
                                                                                    

 

 

Date   

 

Expo: ‘Les pierres 

sauvages’ dans tout 

nouveau Centre d’Art 

01/07/ - 31/08/2016 

 

01/06/2016  

  

Contact & infos  

  

  

cultuur@koksijde.be  

T. 058 53 34 40  

  

 

 

 
FRAC Nord-Pas de Calais à Koksijde 
Les pierres sauvages 
 
D'après une idée de Richard Leydier 
 
Pour la première exposition du tout nouveau Centre d'Art "Ten Bogaerde", ancienne 
dépendance de l'Abbaye des Dunes, la commune de Koksijde invite le musée d'art 
FRAC Nord-Pas de Calais de renommée internationale à exposer une partie de sa 
collection d'art contemporain. 
 
L'histoire de l'Abbaye des Dunes remonte au début du 12ième siècle. Un peu plus tard, elle 
tombe sous la protection d'une nouvelle communauté monastique présente partout en Europe: 
l'Ordre de Cîteaux, sous la houlette du charismatique Bernard de Clairvaux. L'abbaye possédait 
sur le site de Ten Bogaerde une dépendance, qui a été entièrement restaurée au cours des 
dernières années et abrite désormais un centre d'art flambant neuf.  
 
La toute première exposition baptisée ‘Les pierres sauvages’ fait référence au roman éponyme 
de Fernand Pouillon. L'auteur y raconte les difficultés rencontrées par les moines cisterciens 
lors de la construction de l'Abbaye de Thoronet, dans le sud de la France, avec en toile de fond 
leur questionnement sur l'ordre des choses : leur foi. Les moines de Koksijde ont également 
connu pareille destinée : le sable, les tempêtes, les inondations et les conditions climatiques 
extrêmement rudes.  
 
L'exposition ‘Les pierres sauvages’ se veut un hommage à ces hommes qui, malgré les 
épreuves, ont décidé de se retirer du monde pour construire le leur : au nom d'un idéal fort. 
Les oeuvres contemporaines sélectionnées font état, de façon directe ou plus subtile, des 
règles strictes des cisterciens et illustre la vie au sein d'une abbaye au Moyen-Age. Un 
splendide et parfois étonnant prolongement de l'histoire qui est également retracée au sein du 
Musée de l'Abbaye des Dunes.  
 
Les oeuvres minimalistes de Donald Judd ou Carl André sont empreintes d'un style austère, 
totalement dépourvu d'ornements et glorifié par Saint Bernard. Le Carillon de Pierre Huyghe 
bat aux sons qui résonnaient sous les voûtes de l'abbaye, alors que le Massolo de Piero Gilardi 
et le Cercle de pierre de Richard Long font vibrer les anciennes pierres, des minéraux bruts 
qu'il fallait apprivoiser pour bâtir l'impensable : des pierres, vestiges d'une autre époque, pour 
le visiteur qui parcourt aujourd'hui les ruines de ce qui fut jadis la majestueuse Abbaye Notre-
Dame des Dunes. 
 



                                                                                    

 

 

Le FRAC (Fonds Régional d’Art contemporain) rassemble des oeuvres d'art contemporain depuis le début des années 

80. Il est situé à Duinkerke, dans un bâtiment qui a été imaginé par les architectes Lacaton & Vassal. Les oeuvres de 

cette collection sont destinées à être exposées dans la région et à être prêtées à d'autres organismes partenaires. 

Plus d'infos : www.koksijde.be 

Plus d'infos : www.fracnpdc.fr 

 
 
 
 
En pratique 
 
FRAC Nord-Pas de Calais à Koksijde - Les pierres sauvages 
George Grard 
 
 
Jours et heures d'ouverture 

 

pendant la durée de l'exposition (du 1er juillet au 31 août 2016 inclus) 

 

mercredi, jeudi, vendredi, samedi et dimanche 

de 10.00 à 17.00 

fermé le lundi et le mardi 
  
 
Exposition permanente 
George Grard  
 

George Grard (1901-1984) est considéré comme l'un des plus grands sculpteurs belges. Il a 
longtemps vécu et travaillé à Saint-Idesbald.  C'est la raison pour laquelle l'administration 
communale de Koksijde a décidé de présenter tout un pan de son travail au grand public – 
dans et autour du Centre d'Art Ten Bogaerde. Mais aussi et surtout parce que Grard fut l'une 
des chevilles ouvrières d'un mouvement, désormais connu sous le nom d'‘Ecole de Saint-
Idesbald’. 
 
A 14 ans, George Grard s'inscrit à l'Académie des Beaux-arts de Tournai, qu'il aurait 
fréquentée jusque 1923. Après la première guerre mondiale, il décide de se consacrer 
entièrement à la sculpture, sous l'influence de son maître Maurice De Korte.   
 
L'Ecole de Saint-Idesbald 
 
Pendant l'entre-deux-guerres, l'artiste George Grard décide de s'établir définitivement à Saint-
Idesbald. Sa maison de pêcheur devient le lieu d'échanges et de rencontre d'artistes 
renommés comme Constant Permeke, Taf Wallet, Edgard Tytgat, Robert Giron, Paul et Luc 
Haesaerts. Ainsi naquit l'Ecole de Saint-Idesbald : une pensée commune. Un art de vivre, une 
façon de vivre l'art.  
 

En dépit des réticences de Grard lui-même, ‘l'Ecole de Saint-Idesbald' suivra son propre 

chemin. Mais point question d'apprentissage, plutôt une ambiance de vacances permanente où 

travail et jeu se mêlent pratiquement de manière organique. Même si chacun y venait pour 

développer son art de façon individuelle, l'endroit était propice à des discussions bruyantes au 

http://www.koksijde.be/


                                                                                    

 

 

cours d'un déjeuner, de parties de fléchettes ou de pétanque érigées en rituel.  Ainsi, la 

maison de Grard fourmillait d'activités artistiques.  
 
Pendant cette période, la sculpture de George Grard va connaître son apogée, avec quelques-
unes de ses oeuvres majeures dont ‘Le Printemps’ (1935) et ‘La Baigneuse penchée’ (1938).  
Après la Seconde guerre mondiale, Eddy Van Vliet, Paul Delvaux et Pierre Caille se rallient au 
mouvement. Francine Van Mieghem entre aussi dans sa vie. Les oeuvres ‘La Naïade’ (1947), 
‘La Mer’ (1952), ‘La Grande Africaine’ (1957), ‘La Caille’ (1958) datent de la période d'après-
guerre. Dans les années 70, il poursuit son oeuvre avec entre autres ‘La Tordue' (1975) et la 
‘Femme regardant le soleil’ (1978).   
 
Ses sculptures reflètent la vie de manière très naturelle et se caractérisent par une ligne 
puissante mais fluide. La maison de George Grard sera, pendant toutes ces années et jusqu'à 
sa mort, le repère d'artistes célèbres. 
 
Les oeuvres de George Grard font partie de l'exposition permanente mais ne sont visibles que 
pendant les heures d'ouverture d'autres expositions.  
 
Plus d'infos : cultuur@koksijde.be 
  
Le Centre d'Art 
Ten Bogaerde  
de la dépendance abbatiale au centre artistique,  
à l'ombre de l'Abbaye Notre-Dame des Dunes 
 

La grange  
  
Dans les dépendances de l'Abbaye des Dunes de Koksijde, les frères-convers étaient au 
service de la communauté abbatiale. La dépendance Ten Bogaerde, certes pas la plus grande, 
se verra annexer – vers 1240 - la plus imposante grange.  
 
L'édifice monumental présente deux splendides pignons à contreforts. Il est construit à l'aide 
de grandes briques, dénommées ‘moefen’ – le matériau de construction auquel l'abbaye doit 
sa renommée.  
 
Constitué de trois vaisseaux supportés par des piliers en pierres naturelles ou briques, l'édifice 
est à la fois fonctionnel et beau, de style roman néo-gothique, avec des arcs en plein cintre et 
des niches sur les pignons. 
 
Pendant des années, Ten Bogaerde sera la plus grande dépendance jusqu'à sa destruction par 
les iconoclastes pendant les périodes de troubles religieux. La grange est incendiée par les 
insurgés de la ville d’Ostende, en 1593. Les Seigneurs des Dunes n'ont jamais entrepris de 
reconstruire la grange.  
 
Monument classé 
 
En 1952, le site Ten Bogaerde est repris comme monument classé. En ce qui concerne la 
grange, seuls les pignons sont classés, pour ne pas compromettre l'activité agricole. Par la 



                                                                                    

 

 

suite, la commune de Koksijde achète le complexe qui au prix d'importants travaux de 
préservation et restauration, va permettre l'ouverture du Centre d'Art Ten Bogaerde. 
 


